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	Personnages

	 

	 

	 

	CRASSUS : Général romain.

	MARCUS : Fils de Crassus et de Livie.

	LIVIE : Femme de Crassus et mère de Marcus.

	CASSIUS : Lieutenant de Crassus, ami de Marcus.

	ABGAR : Chef de tribu du désert, conseiller de Crassus.

	ORODÈS : Roi des Parthes et ami de Suréna.

	SURÉNA : Général parthe et ami d’Orodès.
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	Acte I

	L’expédition





 

	 

	 

	 

	 

	Scène 1

	Crassus

	 

	 

	 

	CRASSUS

	 

	Arrivé de ma gloire au plus haut apogée,

	Sous l’égide de la Fortune protégé,

	À Rome, reconnu comme sont les grands hommes,

	Pour l’aimable vertu, la sagesse économe

	Qui régissent ma vie, me voilà, à présent,

	Désigné proconsul1 de Syrie et d’Orient !

	(pause, il savoure sa grandeur)

	De César, de Pompée2, accord si profitable !

	Car à leur ambition, la mienne est semblable.

	(pause, les pensées semblent se bousculer dans sa tête, soudain)

	Que maudits mille fois soient ces deux triumvirs3 !

	Moi qui suis le meilleur, je suis jugé le pire !

	(s’emporte graduellement)

	Pompée le Grand… le Grand ! A vaincu des pirates,

	Et un Roi d’Orient appelé Mithridate4,

	Plusieurs fois défila, couronné, triomphant,

	Dans les rues de Rome sous des noms humiliants5 !

	Un noble qui vola mes honneurs sur l’Esclave,

	Spartacus6 ! Je l’ai fait crucifier, nu et hâve !

	Mieux que la fortune, sa gloire le couronne…

	Et César qui n’a rien, pourtant, aspire au trône

	Le plus haut. Pontife7 et Proconsul de la Gaule,

	Où il porte la guerre au-delà du contrôle

	Du Sénat8 qui régit pour Rome son Empire.

	La richesse et la gloire, il va les acquérir

	Dans cette province si riche que dans Rome,

	Il sera acclamé plutôt en dieu qu’en homme !

	Ils auront tous les deux des trésors par la guerre,

	La victoire et l’honneur les rendront populaires !

	(pause)

	Il ne me restera plus que l’intelligence

	Pour pouvoir triompher de cette concurrence…

	(pause)

	Non ! Je dois à présent me bâtir une gloire !

	Nous ne la construisons qu’au gré de nos victoires.

	Il me faut donc partir au plus tôt pour la guerre,

	Si je veux conquérir et l’honneur et la terre !

	(pause)

	L’Empire des Parthes9 est là, tout à côté…

	C’est un noble ennemi que je vais attaquer !

	Il n’est pas vraiment bon de déclarer la guerre

	Aux Parthes avec qui nous partageons la Terre,

	Ni d’aller sacrifier bon nombre de nos hommes,

	Qui bientôt manqueront à l’empire de Rome…

	La grandiose Cité a beaucoup d’ennemis,

	Une nouvelle guerre est sans doute folie…

	Pourtant, c’est en Gaule que le divin César

	Va chercher, à la fois, les lauriers de la gloire,

	Et cet or qui lui fait tant défaut ici-bas.

	Cependant, que dans les doutes, je me débats.

	Alors pourquoi suis-je là encore et qu’attends-je ?

	La guerre, remportée, de ces deux-là me venge !

	(pause)

	Je ne veux que gloire, je ne veux que grandeur,

	Je cherche le pouvoir qui fera mon bonheur,

	Je veux que soit à moi l’empire de la Terre,

	Que l’on se souvienne de mon nom, de mon fer,

	De mon or, de ma gloire. (soudain) Et si je suis vaincu ?!

	Mes rivaux riront bien de l’ancien parvenu.

	La Finance m’a fait bien pourvu de richesses,

	Le peuple s’en trouve moins en liesse qu’en laisse…

	Sans le peuple, il ne se fera rien. Je n’aurai

	Jamais le souverain pouvoir, je ne serai

	Rien. J’ai grand besoin de la plèbe10 de Rome !

	C’est elle qui défait ou qui fait les grands hommes.

	(excité)

	Je jure par le sang qui coule dans mes veines

	Que j’aurai bientôt la puissance souveraine !

	Ah ! Alors ! Allons-y ! Attaquons le Roi Parthe !

	Nous passerons demain le fleuve de l’Euphrate11.

	(soudain calme)

	Non, attends. Je devrais préparer la campagne,

	Convoquer les légions. C’est ainsi que l’on gagne.

	Je vais donc établir tous mes plans de combat,

	Mais il faut le faire sans l’aide des légats12.

	Ces soldats arrogants n’ont pas droit à ma gloire,

	Ils n’auront pas de poids, ce sera ma victoire !

	Appelons à présent, et mon fils, et Cassius,

	Expliquer mes projets à mon cher fils Marcus,

	Préparer la campagne avec le lieutenant.

	(pause)

	Mais je veux avoir des plans préparés avant.

	J’ai déjà un agent chez le Parthe infiltré,

	Qui saura les chemins les plus sûrs m’indiquer.

	Il me faut des légions, des soldats en grand nombre,

	L’ennemi tremblera rien qu’en voyant leurs ombres !

	Je vais lever de nouvelles troupes armées,

	Elles seront très bientôt toutes sur pied.

	Les couronnes des Rois des pays orientaux

	Me feront à Rome le plus grand des héros !

	Je pourrais dépenser de mon or sans compter…

	Mais il me faut aussi le savoir conserver.

	Il pourra me servir dans peu, à mon retour,

	Quand je serai vainqueur, j’aurai besoin d’atours,

	Pour au mieux parader sur un char dans les rues

	Des cités que ma main terrible aura vaincues !

	Les Parthes abattus, je serai le Champion

	De Rome combattant les Barbares13. Le lion

	Sera mon symbole. Je serai Roi de Rome,

	Guerrier victorieux, massacreur de ces hommes,

	Qui voulaient résister à mon fer, le guerrier

	Le plus terrible que cette Terre ait porté !

	Je serai enfin craint, admiré, vénéré,

	À ma juste mesure, et le monde ploierait !

	Je les veux à nos pieds, tous les Rois de la Terre,

	Ou leurs peuples sauront quel est le goût du fer !

	Par le sang, par le feu, je les ferai plier,

	Ils seront mes servants, je les verrai trembler !

	Mon pouvoir les tiendra dans l’ombre, cois et blêmes,

	Je serai le prince de l’Univers lui-même,

	Guiderai le tonnerre et dompterai les flots,

	Jupiter14 servira lui aussi ce héros !

	Moi, moi, moi ! Moi tout seul ! Le plus grand souverain

	Que la Terre ait connu ! Le Prince des Romains !

	Mon fils héritera de ma gloire à ma mort,

	Et il réussira, je le sais, il est fort,

	À faire prospérer le pouvoir des Crassus

	À Rome, contre les Cornelius, les Fabius,

	Julius, Pompeius, et il n’est nul Caton15

	Qui saura empêcher notre élévation !

	Mais j’entends mon cher fils, mon Marcus16, arriver.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 2

	Crassus, Marcus, fils de Crassus, Livie

	 

	 

	 

	CRASSUS

	 

	Ah, Marcus ! Mon cher fils !

	 

	MARCUS

	 

	Je vous vois plutôt gai ?

	 

	CRASSUS

	 

	Oui, mon fils. Ma maison17 va entrer dans l’Histoire,

	Les Crassus, nous allons connaître enfin la gloire !

	Et bientôt, tu seras le chef de nos affaires,

	À ma mort.

	 

	MARCUS

	 

	Pouvez-vous m’expliquer comment, père,

	Notre famille va remporter cette gloire,

	Que vous aimez, tant elle est la sœur du pouvoir ?

	 

	CRASSUS

	 

	Marcus, mon cher enfant, nous partons pour la guerre.

	Nous allons abattre ces Parthes si pervers

	Que deux Rois sont chez eux en concurrence atroce18.

	Le moment est parfait, la guerre s’y adosse,

	Nous vaincrons l’ennemi et serons adorés,

	Toi et moi, dans Rome, je pourrais le jurer !

	 

	MARCUS

	 

	J’écoute, mon père, dites quels sont vos plans ?

	 

	CRASSUS

	 

	Les Parthes désunis subiront notre élan :

	Le temps de rassembler toutes nos légions,

	Nous passerons l’Euphrate, avancerons nos pions,

	Et les attaquerons. Je te sais bon soldat,

	À mes cavaliers, toi seul commanderas.

	Tu devras me couvrir : et le gros de l’armée,

	Sous mon commandement, ira vers les cités

	Ennemies. Surprises, celles-ci tomberont,

	Dans nos mains magnanimes, et nous les pillerons.

	À Rome, nous irons, menant ces Rois vaincus,

	Et les vastes légions de nos fières recrues.

	Notre Maison sera maîtresse de la Ville,

	J’en serai le Prince, je saurai être utile,

	Et le monde ploiera face aux armées romaines.

	Voilà, mon fils, où ma campagne nous emmène.

	 

	MARCUS

	 

	Vos projets, mon père, me semblent bien louables.

	Mais, dites-moi, les trouvez-vous réalisables ?

	 

	CRASSUS

	 

	J’aurai là, très bientôt, plus de trente mille hommes,

	Les meilleurs de toutes les légions de Rome.

	Ils seront assoiffés de guerre et de carnage,

	Ils voudront le sang, la richesse et le pillage !

	 

	LIVIE

	(sort de sa cachette, derrière une tenture)

	 

	Ô Marcus, mon époux, ne fais pas cette guerre !

	Surtout ne mène pas notre fils à la faire !

	Vous ne trouverez là que la mort, la souffrance,

	Les Parthes vous tueront de leurs arcs, de leurs lances !

	 

	CRASSUS

	 

	Un radieux avenir attend notre maison.

	Je ne renoncerai pas et tes oraisons

	N’y peuvent rien changer. Leur Royaume est à moi,

	Les Parthes massacrés, j’en aurai tous les droits !

	Il me faut cette gloire afin de gouverner

	L’empire du monde que Rome va donner

	Au meilleur de tous les généraux qui la servent !

	 

	 

	 

	 

	LIVIE

	 

	Marcus, mon fils, vas-tu écouter cette verve19 ?

	Ton père sait parler, mais la mort vous attend,

	Dedans moi, en mon cœur, je le sais, je le sens !

	N’allez pas chez ceux-là, peuple de cavaliers !

	Vous ne pourrez trouver là-bas aucun allié.

	 

	CRASSUS

	 

	J’ai déjà un agent qui m’y sert, un Abgar,

	Dévoué à Rome et à lui-même. Il sépare

	Entre eux tous les Parthes. Leurs Rois sont en combat,

	Et aucun d’eux jamais l’emporter ne pourra !

	 

	LIVIE
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